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- SCENTFIQU~S OLIIQUE ET~IT•RAIES. *,,? - -, -
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.AD. R E S S E cour fc-poin1e, va tomber du ciel, en flocons,.plus blancs et;plus légers que la

c~U RGh'lW.p DE QUEC ET DE-iOTLTbelle de laines: non-seuîlement,pourJa jiréserver du froid-pendant son
-'F"5 .. '-- sommeil, nais bien ouîr,lui.conser.vee sa chaleur natur.elle. :Mm depis

t -sNT A L'oeuvnz DE LA PntoPAGÀriOxNý 'fiE ýLA ror ,tr'RESSENT A L Ut. DE.PrioPAG TION DE .CA For DASquand,donclanigên'eskele plusfroide?..La neige ezt'toujours.froide,mais
o .Llait chaud dessous, et la preuve c'est que;tout.ce qui reste sous la neige,

lessieurs pendant Phiver,,croît, profite et ne gèle:jamais. .La neige est.un excellent

,Lorsque, sur le pointde.recevoir-la consécration épiscopale, rDieu duvet, qui met la.terre à l'abri des Yents glacés, et entretient.dette douce cha-

m'inspira lapense do.recourir à la générosité demes compatriotes, leur qui est si nécessaire à la conservation des semences, des plantes et des

et du clergé-ci particulier, je uignorais pas les airconstances désa- arbre.;,

yanîtageets dans lesquelles Yous étiez placés par suite des.muaivaises La.Aterre dort don.c pendant Phiver je dis plus, non seulement elle-dort,
récoltes ct dri sacrifices sans nombre que vous êtes appelés à faire mais. c'est quelle rêve! Ah ! parlez-nous.donc des rêves dé la terre, ceci

tous.les jours. .Mais *e savais aussi que votre charité et -votre!zèle nous réveillera un peu ! .-Les rùves.de.la terreje les trouve dans ces oura-

ne réculent pas, quand il s'agit do.propager la connaissance de notre gans,,ces secousses, ces.tremblemens de- terre,.ces.éruptions de volcan, .qui,
sainte religion. C'est ce quiI me donna.laconfianco qu'un appel que invariablement, arrivent pendant l'hiver et qui bouleversent les:pr.ovinces, et
je erais à vos cours animés d'une foi viveserait. compris, et que.Jes quelquefois des continens entiers : voilà ce que j'apielledes rêves et des cau-

secours que je jolliciterais ne seraient pas refusés. • chemors.de la terre, et certes, i:s sont assez sérieux. Mais si la terre dort,
C'est pour moi, Messieurs, une bien douce satisfaction de.pouvoir elle devrait aussi se réveiller. .Tout juste, mesda,mrhes et nessieurs,je vais vous

vous.1Iàire connaître, avant mon départ;quc mes espérances n'oht pas en dire un mot.
été frustrées. Grâce aux dons généreux qui ont -. té faits. dans les Réveil de-la.terre, que -vous,êtes beau etrbienfaisant! Le printems,- quel
villes ce dans la plupart des paroisses, je mu vois en état dc me ren- spectacle ravissant.! l'heure est sonnée, le soleil a parcouru son-quadran'; la
dre:à mon poste avec dos collaborateurs et des missionnaires zélés- et grande courte-pointe est .nlevée, la neige est presque toute fondue, *ses sels

nsme d'y•conencer un établissement. . ont stimulé la végétation : tout prend une nouvelle activité, une nbuvelle vie !

Vous dire ce que mon cSur éprouve cle.reconnaissance, soit envers Les grands rideaux de la nature viennent d'étre tirés; l'horizon n'est plus
Monseigncur l'drchevêque de Québce, Monseigneur l'évêque de bordé ýque d'or et d'azur, tout accourt prendre sa place, les oiseaux printa-

'%Iontréal ct leurs digues Concjuteurs, soit envers le clergé et les fidé- niers.sont revenus de leur long voyage, et ces musiciens, ?ortés- sur Paile des

los.de?un et de l'autre diocèse, c'est plus que mes paroles ne peu- ventsi'vonit joyeusement donner, tour ,a tour, leurs concerts,aux portes de
veiite'orimer. Car, abandonné à tmes propres3e*sources, je ne pon- .toutes fes chaumières..Toujours ils chantent ; dans la- forét on n'entend que

vs. -s m payer -es frais d lo g voyage que je .dev.is entre- gazouillement et ramage ; la rature semble prendre laisir a les entendre, et
prendre. se complaire à se rendre à leur douce invitation. Qui n'est pas ému et at-

Mais, faire connaître aux fidèlcs confiés à tma sollicitude, tout ce tendri, chaque fois qu'il entend le tendre rossignol entonner son harnon.eux

que vous avez fiit pour leur procurer la connaissance de J.-C. et de cantique sur ses mélancoliques amours:? - -

son Evangile,et les engager à faire monter au Ciel comme un encens Joli rossignol,matinal nessager-du printems, que j'aimais à t'entendre, dans
d'agréable odeur, les prières ferventes pour leurs frères du -Canada - ma jeunesse, par un .beau matin de la mi-avril, t'entendre, di-je, turlutter

c'est pour m'bi unc obligation ; je ne saurais y manquer, puis que dans ta cachette d'épines, là bas, derrière la grange du grand-père !

c'est la seule ressource qui reste à P'Eglise de POrügon poir payer.à Les prairies reverdissent, à travers une fine et tendre verdure, on voit poin-
celle dt Canada.le.tribut si-bien .mérité de sa reconnaissance. (ire les premières.fleurs ; doux soupirs de la bonne mère qui -se réveille ; sua-

En me séparant, de vous, Messieurs, pour.travailler, éi votre nom, ves parfums,! agréables couleurs-! yoilà les arbres qui sont aussi en mou-
à multiplier le noib.re cle.s enfans de notre mère la sainte Eglise, jo. vement, et qui s'aporétent à déployer leur somnifère ombrage, ombrage pro-

prie le Seigneur de répandre sur.le Canada d'abonclantes-béuêdictions' 'iecteur, vrai parasol des êtres.animés, contre le soleil -brûlant de Pété. Le

afin que la foi s'y conserýe .toujours vive et ardente, et qu'il remplis- réveil de la terre, c'est le printems, c'est l'image de lqjeunesse, l'image de
se la mission qui lui est donnée de porter -le flambeau de la foi chez. la résurrection. .Conibien dureront.ces beaux:jours, en:fleurs si.fraîches et
toutes les tribus sauYages qui habitent cette partie intéressante de si délicates? Le tems des fraises est si court -! O homme; combien de tems
PAmérique. -dureront.tes.an'ées? 'Combien durera la fleurde ta jeunesse et de ta beauté 1

Je suis bien cordialement, Mais consoles-oi, le printems ne passe que pour revenir; et toi, aussi, tu

-Messicurs, l·ueurs, mais c'est pour renaître et ne plus mourir. Printems, tems des amours!

Votre très-humible et obéissanit Serviteur, tems de travail et d'espérance pour l'homme des champs ! tems de résur-
V Vo/la rection pou.tout ce qui paraissait mort et enseveli sur la terre ! Mais qu'ali

UG. MAGL. Evguze de alla- Walla lez-vous penser,,mesdames et-messieurs, Si j'ajoute que je tiouve quasi dit
Mlontrnl .17.mars TS47. somm.eil,dans lesmachines que l'homme a inventées et .confectionnées àlPi-

=.mitation'de l'engin-animal: que je.trouv.e quasi du sortieil, dans-le steam-

DISCOURS boat. Ah ! on va dire, que je rêve, ou que-je perde la tramontane! mais

SUit LE SW 'I Nn'importe, rêve ou tramontane,-je soutiens que lé steamboat dort, et qu'il a
L OMMTEIL NATURE. d'autant p·s besoin de dormir, qu'il se rapproche davartage, par son méca-
Ste. . . nistte, de P.animaf.qui -liii.a servi de modèle.

La terre, comme lanimal, a besoin de repos pour réparer ses forces.épui- Mni- vite, M. le lecteur, à la preuve ; vous dites que le steamboat dort,
secs, et les portes qu'elle a faites pendant l?ót.. Sans l'hiver,la nature ap- et quand donc, s'il vous plaît ? Nous, nous croyons qu'un steanmboat, comme
pauvrie, fatiguée ne produira plus.rien, et nous mourrions de misère. Elle par exemple le Québec, qui est le coq les steaimboats du Saint-Laurent, pour-
se dépouille, d'abord, dç ses pProductio.ns, en notre faveur, elle se laisse fouil- rait aller et .venir de NIoniréal à Québec, sans toucher ni arrêter à aucun dîe
1or dans son sein ; l'homme enlève les friits au-dessous le la .terre: la voilà ces ports, tout I*été et lhiver même, si'le fleuve-lè lui permettait ; et qu'il
dains son grand déshabil/é; les fleurs, Is feuilles, les fruits .tout est tombé et irait ainei, sans s'arrêter, jusqu'à ce qu'enfin~.il tuimba en bottes. .Et vous
a disparu. n' appellerez pas cela, nous lespérons du sommeil ? La'vétusté et la mort,

Les chnmps sont, déserts, P e et les a,nimaux se sont retirés ; la terre ne sont pas synonimues avec le sommeil ? -De mon côté, je soutiens que le
va dormir, et nous entrons en hiver. Qu'ils sont grandioses les appareils que steambuat a besoin de dormir, ou taire quelque'chose en approchant. Faites
fait la nature pour le sommeil de cette petite reine de notre petit système so- aller et veir voti-e steamboat, de Montréal à Québec, tint qu'il vous plaira,
laire ! Les ntits sont plus longues, les jours sont plus cours, les aquilons et il faudra toujours et nécessairement, qu'il arrête quelque part, qu'il fasse une
les tenpètes ont balayé la place, la glace et les.frinmas vont fournir les draps, pause quelconque, pour prendre son charbon, (povision indispensable,)pour
les mattelats et les coustins. La grrnde couverture du lit d'/dver, / grade le ravitailler et pour réparer la perte qiill a faite. Eh ! bien, le charbon ici,
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c'est le fluide nerveu.' ailleins, qui s'épdise elièz l'aïliinal ddrant la vcillel
comme le steamboat d6iénse du eliarbon 'dans"ss' courses. ;Le'crveau du
steamboat, c'est sa clarbônnier-d;' ss' iaiis'et ses liras, cesòit ss palettes;
la chaudière et ses'chéminées,.voilà' sès pouriionsý et-sax tradhie-artére ; son
èour, c'est la fourniàse ! Et où irons-nous placer Pàme de cette machine? -.
dans la personne du pilote ! je-pourrais aller Plus-nin. avec la comparaison.

Mais il est tems de vous parlér d'uns'iièil qui se ipprocie de plus prés
de celui de l'animal ; parlons du sommeil des plantes. Le règne végétal
touche pour ainsi dire au règne animal et à l'instar des êtres animés, il s'é-
puise et se fatigue, il doit donc aussi avoir besoin de se reposer et de dor-
mir.

' C'ést le célèbre Linnée qui le premier a découvert le"sommeil des plantes.
Il avait semé des graines de Lotus, et la première de ces plantes qui fleurit,
fixa son attention. Il remarqua deux fleurs, mais ne les-voyant.pius le soir,
il pensa qu'on les avait cueillies. Le lendemain, même observation, les fleurs
s'épanouirèntau déclin dr jodr. Alorsle gran'd naturaliste examina les plantes
avec-béauconp plus de soin,-il vitique, le soir, les folioles des' feuilles se rap-
prochaient'er cachaient 'les:fleurs :- frappé de 'ce'phénomène,-il parcourut
les-serres, une lanterne-à la-main. Quelle fut sa surprise ! tout avait changé
d'aspect autour de lui, tout était endormi. Il avait découvert'leisommeil des
plantes. -Mais ce so.nmeil des plantes, durant la' nuit, n'est encore qu'une
siesta, leur véritable sommeil ne doit avoir lieu, 'que durant la saison de l'hi-
ver.

Mais je vous demande pardon, mesdames et messieurs, de vous retenir si
'ongteims sur ud sujet qni-a 'plus d'amusant que dutile : je crains mieux d'a-
voir poussé bién trop loin mes idées poétiques, poutr ne pas dire-extravagan-
tes. Passonîs maintenant nu sommeil de lhomme.

L'homme-et tous -les-aniraux s.ont régis par une loi fondamentale, tous,
sans exception, ont besoin de'dormir : il faut qu'ils dorment.
- Nous disons ici, lhornme ét tous lesanimaux, et non tous les•êtres vivans;
car' nous: ne comprenons, pas sous cette définition, les-esprits, les anges, ni
PEire Suprême. On ne dort point dans le ciel, et encore moins dans les en-
fers.. ! Ne conprenant donc point les êtres immatériels, notre-àme n'attrait,
non plus,bezoin de-dormir: mais que fait donc- notre ame-durant notresoin-
nieil ? est-ce qu'elle'ne dort janiais. Je l'ai déjà dit, un esprit ne se fatiguant
pas, n'a pas besoin de se reposer. - Eh !. que ftit donc notre ame-'quand le
corps dort?' -Rien.' Ses moyens de communication, ses'instrumens, c'est-
à-dire nos organes, lui manquent : ils sont endormis: et ce n'est que lorsque
quelques-uns de ces organes restent éveillés que'notre ame petit continuer.à
se manifester; et c'est comme cela-que nous nous rendons compte des rêves:
on ne rêve-pas.quand- on dort profondément, parce qu'alors tous nos organes
dorment ; le cauchernare s'explique de-la.méme manière: '

Notre ame serait à notre corps ce que le soleil est à-la terreý' La' nritest
pour elle ce que le-somimeil est pour nous ; son jour c'est notre réveil.

De même que le soleil' ne bouge pasiqu'il est toujours à son poste, dans
sa haute station, toujours brillant et éclairant les différentes zénes (lu globe,
de même aussi notre ame est toujours à son poste, dans sa station élevée, le
cerveau, où elle a fixé son siége, comme la partie la plus supérieure et-le
plus noble de l'homme.

,De même que le so!eil est considéré le centre autour duquel gravitent toit-
tes les Planetes,- de méme que l'Océan est le rendez-vous de tous les fleu-
ves;de même aussinos organes se dirigent-ils vers notre amele soleil,la cen-
tre de notre système corporel. ,.

'Nous définissons le sommeil I Le repos des organes de nos sens qui ser-
vent à l'intellect, et aux mouvernens volontaires."

Les anciens comparaient le sommeil à la mort, fait pour préparer l'homme,
par degré, et insensiblement, à sa fin dernière.

-Homère, lui, a donné l'épithète d'airain pour désigner l'insensibilité et
l'imruobilité qui-en sont les deux plus remarquables phénoménes. Du soin-
meil et de'la mort, il en fit deux jumeaux.

Diogéne, sur le point d'expirer, s'abandonna à un profonJ sommeil: son
médecin le réveilla et lui demranda s'il n'avait pas éprouvé quelque mal
non, répondit le philosophe, " car le frère vient audevant de sa sour."

'Montaigne a dit : " que les grands hommes, les personnages illustres, quoi-
qu'occupés à-de grandes entreprises, et à la veillr-d'une révolution dar.s leur
fortine, se sont tenus si entiers en leur a-siette,qu'ils n'en accourcissaient pas
seulement 'leur sottmeil." Alexandre le.Grand, la veille rde cette grande
bataille, qui devait décider entre lui et Darius, dt sort de la Grèce, s'en-
dort si profondëment, que Parménon entre dans sa chambre, s'approche de
son lit, et est obligé de l'appeler trois fois par son nom pour le réveiller.

Caton- d'Utique, ayant résolu de ne point survivre à la 'République, dégaî-
na son épée et-regarda si la pointe en était bien aiguisée et le fil bien tran-
chant, ce qu'ayant trouvé alors, 'Je sui.it-il, maintenant à moi." Il met
son épée auprès de lui, et reprit encore son livre (le dialogue de Platon sur
l'immortalité'de l'bne,)'qtue l'on dit qu'iltliut par deux fois d'un bout à l'autre
puis s'entlormit d'un profond sommeil, tellement, que ceux qui étaient lior<;'
de sa chambre, l'entendaient ronfler.

A son réveil il s'enfonça son épée à travers le corps.
Murat, l'ex-roi de Naples, condamné à mourir, la veille-de son exécution,

ecrit.ses adieux à sa femme, la sour tic Napoléon, puis se couche et s'endort,
et dort toute la nuit ! Le matin il fallut le réveiller pour le fusiller 1. On le
fusilla dans son.anti-chtamrîbre.

Le maréchal Ney, le brave des braves de Napoléonavant de donner lPas-

saut à-uiïe'vilfe-q'ui'lui'bariait le chemin,dan. la relraße d Moscow, prépare
tout le soir, pour le matin, puis s'enveloppe'ms son manteau, se couche sur
.le bordi'de' la rivière, sur' le sable, et dort prolbzudémue't. Il n'y cui que le-
tambotir.qui Péveilla.

On dorv malgré soi, on ne résiste pas plus au sommeil qu'on ne résiste à.
la, mort., -La nature -voulut que,-comme acrie essentiel à la vie, le sommeil
f'utomelecesst ;-- et c 't pour cela qu'il vient malgré nous, comue le cœeur
bat malgré nous..

La faim pressera bien l'homme, mais il jeûnera tant qu'il voudra. Pour
certaines ronctions animales, comme de boite et manger, et quelques autres
besoins lits naturels, la nature s'est contenté J'y attacher ou de la douleur,
quand on leur résiste ; ou du plaisir, et de la jouissance, quand nous- leur
obéissons ou que nous n-,us y coniformonsu. Mais pour cet acte particulier,.
l1e sommeil, elle'n'avoulu.se lier à personne, ni le laisser à notre disposition.
Et de fait, proprement parlant, nous n'avons ni jouissance ni plaisir à dormir:
on ne se sent pas dormir : et si cette -fonction indispensable à la vie était au
pouvoir- de l'homme,- ceux:.qui tendent à se suiciderne manquerait pas de
prendre le court chemin, en sn décidant à ne pas dormir, ils arriveraient, pac
là, à une mort douce et certaier. La Providence a prévu tout cela, et n'a
pas cru devoir se fier à l'homme, ni aux animaux ; elle se charge de tout,.
Bénissons Dieu de n'avoir pas laissé le sommeil à la capiicieuse et vacillante
raison .de l'homme : ce bon père- prend, l«ui-mme, le soin d'endormir son
enfant,lil se sert,. pour cel:r, des mesures les plus invitantes et en même tems
irrési4tibles :- il envoie sagement -la, nuit z l'absence :de la lumière invite au.
sommeil : pendant la nuit, notre hémisphère cesse d'être éclairée,-ses rap-
ports, avec nous, cessent aussi, et ninterromîîpenit pas notre sommeil. Ce qui
fait que la plupart des animaux,- qui se rapprochent plus de la nature que-
nous, se couchent avec le soleil, et se lëvent avec cet astre. Si, dans nos
assemblées, dites de la haute société, nous pervertiesons cet ordre, en pro-
longeant la veille, pendant la.nuit, et le sommeil, pendant le jour, il torts Faut,
pour y réussir,. que,. dans le premier .as, nous nous entourrions d'excitans
arti6iciel-s, et que dans l'autre, nous les éloignions avec grattd soiît, et qu'ainsi,.
nous fassions- un jour et une nuit-artificiels : nous payons bien cher cet ou-
trage fait à l'ordre naturel. Ceux qui vivent ainsi, vivent vitez.dorment vite,.
et meurent vite. C'est là la vie drr soi-disant bon-vivant !

Le sommeil est dotnc pour l'homme, d'une agréable nécessité, il n'er, a ni
l'intelligence ni le commandement: et en effet, nous concevons si peu la na-
turc du sommeil, qu'il nous est impossible de nous le procurer ou d'y résis--
ter..

On cn a \ tt dormir debout: dans l'eau ; le soldat, en sentinelle, tente quel-
quefois en vain de résister au sommeil - combien en ont fait une triste expé-
rience, et ont payé de leur vie, une fate dont ils avaient prévu les terribles-
conséquences ? Des malheureux épui-és par de-.tongues irnsçtmr.ie!Q,ort irompÔ'
la rage de leurs bourreaux, en dormant au milieu des souffrances de la tor-
ture.

Pendant la trop fameuse révolution férnçaise, lors Je':cette phrénésie dès-
honorante, qui a donné à toute une nation la physionomie de l'ivresse, on a.
vu, dis-je, des victimes dormir dans la fatale charrette, et arrivées,au lieu du
supplice, il fallait les en tirer par les pieds, pour les placer sous le tranchant
de la guilloine.

On a'.vu dans fe sac de villes prises d'assault, les assiégés rester endormis
sur le seuil de letrs portes, et épargner aux assiégeants la peine-d'aller les
phercher pour leur trancher la tète ou leur brûler la cervelle.

De même que la mort n'épargne personne, le mème aussi. le sommeil
n'excepte personne: ic.i, potnt de passe-droit: l'indigent dort tout autant,.
tout aussi bien, si mme pas mieux, que le riche : il ne lui faut q'un lit.
le sommeil égale le mendiant. at monarque ; tous deux y trouvent un bien,.
qu'on ne saurait se procurer à prix d'argent.

L'homme est invité au sommeil par l'éloignement graduel du jour :- la nuit
ne vient pas brusquement éteindre le flambeau du jour: pour te pias~le sur.
prendre dans son travail, elle s'avance à pas lents, elle ne double et épaissit
ses ombres, que par degré.. Après cet avertissement de bienséance, elle achè-
ve d'obscursir la nature, elle ôte à l'homme le spectacle de l'univers : lui-
même ferme les yeux ! qui ne lui servent plus. Le silence est imposé à tout
ce qui environne l'homme: le cheval; le boetfet tous les animaux domesti-
ques, sont assoupis autour de.lui, les oiseaux sont allés gagner leurs retraites,.
les vents sont tombés, le calme est universel, pour laisser dormtir ce roi de la
nature, lhomme. Mais que peuvent faire ces smurs villageoises, là-haut,
au hout des champset si prés du bois ? qui peut retenir si tard ces trois sours i
il y a'déjà. longtems que le soleil est couché, l'heure du souper est passée, et
les-parens les-attendent avec de Flinqtiétude et qruelqtt'itmîpaîienîce..

Ai ! ces pauvres enfans respirent la fraîcheur titi jour: il a fait si brûlam-
ment chaud aujourd'hui ! eh ? puis, est-ce que la lutte, cette horloge de la
nuit, qui ne se drarge jamais, ne va pas bientôt paraitre p 'est-ce pas, mes
sours, que les étoiles sont belles, ce soir? Ne dirait-on pas autant de rubis
enchssés sur la voûte du ciel ! des perles éparpillées dars Pespace ! Qu'il
doit fairn beau dans cette coar éloilée ! Ou on !. . Mais avez-vous en-
tendu du bruit ? on dirait que ça vient du bois ? Ou-ou ! ou-ou. Mor doux,
quel hurlement ! si ça allait être un loup ? "Ou-ou I ou-on I ou-ou ! Ai !
grand Dieu, c'est un loup ! aIt, oui ! et plus qu'un loup ! ce sont plusieurs
loups qui mangent déjà leur proie de cleurs yeux flamtboyarns. Malheureux
enfans, uu'allez-vous devenir? Satvez-«ous, courrez, sautez les clôtures
mais les loups aussi courrent et -autent les clôtures ; déjà leur souille brûlant
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rioucihc à la queue de leurs robe. ! déjà ils ouvrent la gueule pour être plus. Ne vouloir point céder aux avis.cles autres quand-la raison et.le bon
prêts a dévorer. Eetre dévoré par bIeê btes, quelle horrible ri'r't ! Criz 'sens e.demn le,"c'est un igne P è,t e dentétenent.

,criez donc, vos parens nc >oult pieu, être pn loin Et, ën cflTet'ývoilà le pèré J.c. IX. 3.
qui paraît avec.-une torche allumée. C'en est assez -elles sot .saùvées i à
la vue du flambea,'les beéte tent, reculent et s'enfuient dans le. bois. 3 U L -T ÑNLe feu, pour la bête,.c'est mnraniiart, barrière mfranchissable elle en a
peur et frayeur ! ellé -pourrn bien . enpprocher, quelqufois, fmais jamais Bénédicion dee Eglise de Si.-Parice.-Letre du Père Ilfatthieu.-Mjfort.
elle ne pourra le manier, jñmais elle ne s'avisera ni de l'alimenter, ni:dd l'al- de 'abé JIIcpår . Irêend présens de l'empereur JVïcolas
-iumer. 'Le feu n'est qie pour Plomme. Le feu ! la lumière ; la lumière " -Pa. -Noueae détails sur laride'a du-Pape- iiineau'enélilà 3rle.

inteligece ;intelligee Pnie ; Pame ! l image de Dieu. Ainsi, nos
anes, faites à l'image de Dieu, portant toutes le cachet divin, ne devraient-
elles pas être toutes semblables? Voilà des élans du physiologiste chrétien f

./ continuer.)

SOCILTÉ CANÃDIENNE D'AGRICULTURE.

1l.y a eu, le 3 mars courant, eh cette ville, une assemblée publique pour
preidre en considération l'urgence de former- dans leBas-Cariada, une as
sociation agricole de toute cette partie de la province, qui veillerait aux:ii-
têréts générau- de l'agriculture, sans intervenir en aucune manière dans les
procédés des sociétés de comté, et qui prendrait le n'om dé. " Sociéi. Ca-
nadienne d'Agriculture." On a passé une série de resolutions qui exrph-
quent le but de cette association. -

L es membres de P'association se composeront de toutes les personnes.qui
souscriront annuellement la somme de cinq cheliuîs, et celles qui souscriront
£2 10s. seront membre à vie.

La société sera régie par un président, six vice-présidents et 24 direc-
teurs, un secrétaire, un trésorier, et afin de fournir ati district de Québec
l'occasion de coopérer avec celui de Montréal, il ntra droit à.la nomination,
de six des directeurs, et l'an prochain, à celle de deux des vice-présidens.

La société se réunira tous les ans au mois de mars, pour l'élection de ses
officiers, et la considération des affhires qui lui seront soumises. Les direc-
teurs tiendront deg séances trimestrielles,ou plus, s'ils le trouvent nécessaire.

L'objet de la société sera de promouvoir les intérèts de toutes les classes
qui dépendent de Pagricultuire; et de disséminer les connaissances utiles qui
s'y rattachent; d'encourager la culture de toutes les plantes ou grains' qu'el -*
le concevra devoir être avantageuse au pays, et de faire tout en son pouos oir
pour améliorer le système d'agriculture, en tout ce 'qui regarde les engrais,
l'égout, les grains, le pâturage, les bestiaux, et toutes les branches de l'é-
conomie rurale.

La société s'efforcera d'établir un collége agricole, semblable à. celui qui.
est établi à Cirencester, en Angleterre, pour instruire la jeunesse dansJa
science'et l'irt dc l'agriculture, et. tout ce qui concerne l'état du fermier; et
d'avoir une ferme modèle attachée à cet établissement, qui aiderait à en
payer les frais, et, s'il est possible, des fermes-modèles dans pflusieturs par-
ties le la provine ; aussi, un a1useum Agricole, et une ou plusieurs biblio-
thènues Agricoles.

Cette société maintiendra la bonne intelligence avec les sociétés de com-
tés, dont on recevra toutes le: informauons et suggessions intéressant l'ogri-
culture ; son but sera de s.uppléor autant que possible à.ce qtie ces sociétés
ne feront point, ou ne pourront faire. Et dans cette vue, les conseillers mu-
nicipaux et les conmissaires d'écles, dans ioutes les paroisses du Bas-Ca-
nada, seront invités de se joindre à elle, et les membres du clergé de toutes
les dénominations seront nommés membres honoraires de la société.

L'intention des personnes qui ont provoqué cette lémarche est de mettre
immédiatement la société en opération, afin de pouvoir obtenir, à la pro-
chaine session du parlenent, un acte d'incorporation.

Nous approuvons toujours les efforts que Pon fera pour Pravantage et l'a-
mélioration de l'agriculture dans ce pays, et nous espérons que ce projet,
avec peut-être quelques modifications, sera mis en exécution.

Le district de Québec qui avait semblé quelque tems découragé par les
deux calamités qui ont presque ruiné l'ancienne eapitale du Canada, prend
maintenant une vigueur nouvelle,et se livre aux améliorations de tout jenre.
Tout le pays a admiré l'actiété et l'énergie avec lesquelles les habiaits de
Québec ont organisé leur compagnie du télégraphe en cette ville et Ialifax.
Diverses autres "sociétés se sont aussi établies à Quéêbec; avec la même.
promptitude. Et maintenant nous voyons avec plaisir que plusieurs comtés
de ce district feraient des sociétés d'agriculture, d'aprés lacte de l'avant-
dernière session du parlement. Cette démarche ne peut manquer d'opérer
un grand bien. 'Nous sommes surpris qu'il y ait encore quelques comtés
dans la province qui n'aient point preofté ties avantages que leur offre 'eou-
vernement. On sait que le gouvernement octroie à chaque comté une som-
me égale à trois fois le montant de celle que ce comté a souscrite. D'après
un acte de la dernière session, chaque comté a droit de se dieiser en deux
sections. Le montant alloué à chacune de' ces sections ne peut dépasser
£75 ; en souscrivant £25, une section de comté aurait'droit au maximum
de l'octroi du gouvernement. Il nous semble que tous les comtés du Bas-
Canada ne devraient point négliger de'profiter de ces avantages.

Nous regrettons, avec le Journal de Québec, qu'il n'y ait point de fermnes-
modéles établies, sinon dans chaque pUroi.ss du moins dans chaque conté.
Rien ne serait plus propre à faire disparaître ce système routinier qui fait
ant de tort à notre culture, .Mincrne.

Mercredi dernier a ou lieu la bénédiction.de Péglise des Irlándais
sous l'invocation dcSt. Patrico dont o jourlétait la fête.

Dès sept heures du matin, les, Irlandais s'étaient assemblé., dans
la rie Ste. Iéne,:près de Péglise des Récollets, où ils se sont orga-

s en.rOcession, ayant leurs magnifiques drapeaux et étendards
partagés de distance en distance suivant les différentes sections. On

i 7 1 . . . . 1.1-' . . . - _
remarquait surtout la belle bannière du Père Matthieu qui rappe -
lait aux Irlandais la promesse 4l'ils ont prise avec tant- d'Mmpres-
se.ment ce se soume ttre à la vertu d-eTempérance tant pour ileurbon
heur individuel que poîr celui de ler i ationalité. La r<ceion.a
défilé dan s la rue Notre-Dame pour se rendre à la Place-d'Armes où
elle a été jointe par le cleigé que présidàit Monseigneur ldrninis-
trateur, elle a 'passé ensuite par la rue St. Jacques, -.. le. .ch..F

la rue Radegonde. Arrivée au tteimple, elle.s'est dividée en deux.lles,'
laissant un passage d'environ huit pieds pour le elergé qui entrait
das P'enceinte au son du God save the Queen, ensuite les présidens, et
autres oficiers avec les bannières sont.montés jsqu'au haut e la
nef et en un instant l'église s'est remplie de toute cette vaste riulti-
tude.

'La messe a été célébrée solennellement avec musique par Mgr.
'Administrateur,'et M. Connollya donné un sermon très-pathétique

qui a duré près d'une heure.
Ce jour sera certainement une époque mémorable pour les Irlan-

dais de cette ville ; la grandeur et la maginificence de leur temple té-
moigne de leur zèle et de leur religion. Cette église est,après.Péglis.
paroissiale qu'elle surpasse en beautê,la plus grande de la ville. L'in-
térieur est d'uii style noble et élégant,êt.gitoiqu'elle nesoit pas en
core décorée, elle a une apparence agréable; ses vitreau étroits,mais
élevés, dont les vitres sont'peintes de manière à ne point obscurcir le
jour, donnent une clarté ui réjouit l'oil. Il n'y a pas encore de bans,
et on croit que les syndics ne se proposent pas d'en faire pour le pré-
sent. Cette église contiendra aisément quatre à cinq mille personnes
sans qu'elles soient trop gênées.

-Nous traduisons du Transcript la lettre suivante du P. Matthien:
"Mon cher M. Allen,

"Votre très-aimable lettre ne demande aucune apologie, vû ses
sentimens. votre zéle et vos travaux pour la cause sacrée de.la tem-
pérance. Vous n'êtes pas un étranger pour moi, mais au contraire,
vous m'êtes un ami bien cher. Je vous remercie pour les nombreux

papiers que vous m'avez envoyés avec tant de bienveillance, et que
j'ai lus avec le plus grand intérêt et le plus grand plaisir.

"Il n'y a pas dans mon cœur de désir plus grand que celui de visiter
les Etats-Unis, cette grande et glorieuse république; Jusqu'à présent
des obstacles, qui n'étaient pas bien considérables, m'en ont empê-
ché ; mais maintenant il y a des empêchemens invincibles à cause
de la famine qui désole notre infortuné pays-Il serait inhumain, ce
serait un acte de lachteté d'abandonner mes, chers compatriotes, au
moment de leur tribulation-ces hommes qui dans l'orgueil et la joie
de leurs coeurs, se sont enrôlés sur ma parole, sous la baunière de la
tempérance, et qui maintenant, quoique tentés dcé violer leurs pro-
messes, pour ensevelir leurs agonies dans la boisson et la mort, s'at-
tachent en bravant toutes les tentations à leurs engagemens sacrés
avec une fidélité désespérée; mais l'aurore d'un meilleur jour s'a-
vance. Notre gouvernement, et le bon peuple de lAngleterre contri-
buent libéralement pour nous .sauver de la destruction ; votre heu-
reuse terre simpathise de tous côtés et fait tous ses efforts pour nous
secourir. Le secours que l'Amérique pourra nous envoyer sera dix
Cois plus avantageux, si du magasin de vos ricesses, vous nouz
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en-voNez-la charge de quelques Iîtimeus plifit6'qtV de Iai-gt nous
sommes sou1s les serres ds 'cru els moiïopôleérsd grainsiqui obligent
des'êtrés hiourans à 'payer £19 par toins.ce.qui dans votre contrée
ne coûterait pas le tiers de ce iprix.-Vous ac mentionnez un nom
que je chéris profondément ; -qui me réjouit au milieu des horreurs
qui 'inenvir'onn'cnt't je désire ardemmetnt de renouveler nia~ Jouis-
saulce danls le pays de là tenpérantc-et de la libert' Qitiñ;' il plaira
à la divine P'iovidence d'a'rrter la main de lange destrteut'tr, et de
répandre P'abondance On ce pays, je prdfiterai'atec joie de ' ràca_ ion
de remplir les- souhaits les plus chers 'inonc alir.-

lvece p'us Ip)ofoLd~rspect'
'votre très-duvou a i ,

TroulOUALD 1Mr-r.T-tv."

- . l'abbé macpherson est mort à Rome, dans le mois de. d6ecin-
bre dernier, il a retmipli durant u -grand tnombre, d'ainées les foie-
tions de recteur au collège d'Ecossc. sur le Quirinal , 'il était âgé le
SS ans. Voici, dit l'Edimb'vrgh-Express, une particilarité de sa. vie
que la plupart'des historieus ignorent : en 1797, le cabinet britann-iqtue
reéçut lin.vitation d'essäyer de ravir 'aux maits dce la Frauce et de
placer sous la protectioni dc' 1AngIoterie la personne'du pape Pie VI,
alors prisonnier ditis la ville maritime de Savone, sur la côtede Cé-
nes. Le gcurufi'etent anglais expédia une frégate avec ordre d'aller
croisèr'stir ces côtes; et l'abbé Maepherson fut envoyé de Loucres à
Bome avec des fonds considiérabl'es pour accomplir cette mission. Ce
plan eût été courouné'd'un' plein succès, si- des agens à la solde du
Directoire n'avaient donné l'éveil à celui-ci. --Macpherson fut arrêté
et dévalisé à la frontière, et, comme on sait, Pie VI alla mourir '!n
France.où il avait été immédiatement transféré. M. l'abbé M'ophèr.
son a joui jrusqut'à sa mort d'une forte-pension sur le trésor papal."

-On lit ce qui suit dans P.r2mi de la Rligion:
LaÂ Gac/e dsgsbouzrg se Ihit, écrire de Rome que l'empereè r Ni-

colas ayant' xaminè. avec une attention toute.particiliérc, un tableau.
exposé dans la sacristie de l'église de Saint-Pierre-aux-Liens, à- Romcne
lé clergé de cette église le Iui avait envoyé, et que ce doi-avait été
fort bien reçu par I'enpereutr, 'qni cin retour yenait d'adresser à son
ambassade un' ostensoir tout en or, et ori'è de dianmans et d'autrea
pierreries, pour être offert, en son nom à' dette mêine église. Notre
correspondance de Roie ie n'ous à i-ien appris de cet acte de niim fi-
cecé: Il pourrait petit étre servir de pendant ai ciuifix, de la valeur
d'an u i*iiibi-n. que Penpereur attrait offiert à la basilique du Vatian 
pour souvenir de son entrevue avec lé papé Grégoire XVI."

-Nsornaux d'Europe coiiinuent ce nons dontier lés iiotiý'elcs
les plus alarmantes de l'irltndce ; une sorte de .constei-nation'se fait
remérquter de plus'en plus dansée payé; les rues fourmillent de nial-
heureux de-tot -g e, miouraht dd'faim ; cependant ce îtecst encore
rien que cé siecta'cle'aitprès des rapports qui arrivent des districts de
Pouest.-Les détails"suivans. sont'éxtraits du- Cork-Constitufion du 24-
décembre dernier :

- Dutmi'matNwav, lundi à minuit: Je suis a-rrivé (de Bllv-Deholl; à
dix heures du soir, et j'essaic de vans retracer ci-après quelques-uri's
des chose~ horribles que.j'ai vues ot eitet'îdues.'- Lcccenr ma1nquie a
l'aspcctde tatit de-niséres ; toute description :resté au-dessous-de'
réalité:- En'entrant à-Duimnanw%-ay, le ditnatnche, je me suis éroisé
avec quatre cadavres 'que l'on transportait'aut cimetière de Fzinlov'uus.'
Le prenier était posé *stir un brancard grossièrement fait an mioven
de deux bâtons ;'le-deéxième, celui d'itm enfant, était renfermé dauis'
une bière qu'un homme portait sur son' épaule ; le troisième était sur
une-ch:rrrette, et le quial rième sur une'bruetto qte pOussait uc feni

"'A Skiblerceb -on ne fait tlîe dreaser des fusses toute lajournóé.
Les charpentiers 'ctles' menuisiers travaillent jour et nuit, sans et-

cepter le diraaichc, et né ptïvént venir à bout. de satisfaire aux'nom
breu~ses commandes de cercueils 'qui-leur soit faites.-En sortant de
Skibbereen, je passai le lolng du cimetière dlsbeyvtrowry. ou je vis]
encore deux -morts que lon se disposait à enterrer.

<'Mais c'est à Blly-Deholl que m'attendait' le'plus affreux specta-

cIe. Les hnbitnns 'dé ce' c'iton îmeurent par centaines. Ce ei'ost p[lIIS
aujour'd'lii que l'on dit d'cux.: " que ce sont les plus beaux paysans
du. :tonide (the/fÎncl puzsaintryin /há'7owoîrld) !" Ces-) lheîîrciîx ne sont

vrainment u u'dc' sqtclcttes. On me donne sur los nlor0isscS
çoisiies d'horribles 'dtails. Celle de Skill rení'rme 37.922 acres et

lite poplation dc 18,000 àumes, et cependant, il no s'y trouv q ie deux
propriétaires qui résident sur -euirs terres; -M.. Limrick et O'Ca!la-

'foas les autres vivent du pays.. Dans cetto paroisse, de
mènie que dans céllès dc Killcc et Xilnoc, la mortalité s'accroit
chaque jour, et les cadavres sont conduité au cimetière sans cercueil.
-Le prêtre catholique de-Skiill m'a dit que dans sa coimmune il y a,
Cin moiyennîîe, pendant la- dernière quinzainc, dix décès par jour. On
m'a assuré-que, 'dernioren'îct, qrelquuir pénétra nt dans une mi'Cé-
rable hitte du ce village, ymtrouvatout mie faniillc, huit 'isonnes/
occupécs à dévorer leur chien. O i.I*Clht'èrré hier. daiis'Io cimetière
dSküll- dix-huit peréoInes ' une seùl avait"u cercueil.

tes e-y-isioiis-do blé sont presque épuisé-es ; les mnulins de M.
Sivauston, qui fournissent Skibbereen et Baintry n'diitpas dé quoi ali-
mnuter leur travail pour dix*joui-s,'cét 'on leur fiit de 'toites parts des
commàndes auxiquelles 'ils neepetívdnt½suaire. M. Swanston attend
toutefois chaque jour un-arrivage de haïs et de blé étranger.

S."'Lesnouvelles des îles dce 'Skerkin et du cap Clear -sont tout aus£i'
opoulvantables:
.- - A Berchawen, la famein est à son apogc. On voit à chaque

instant quelque 'habitant de l'ile de-Cursey-tomber d'épuisement et
(Iinanition..

" PlisieurS' pr"olriétaires se sont assemblés mardi à lPhôtel du Lloyd,
à Cork, pour organiser un meeting général du comté, afin de prendre
ei-considération l'état du pays et d'appeler sir les aflitres d'Irlande
lattention-de la lég-islature. M. Horaco Tow-nscnd présidait la'rèu-
nin. -xLa:résolution siiivànte ~ ét'b'addptéc :

.Il sera présenté 'au comte de Baudon une requiùte :fin de Penga
ger a-reuinir in mcdting du coité, pour examiner l'état alarmant du-
pays et les mesures q'il conviendrait de prendre po:îr ciimpcher la-
ruine qui menacc-tontes les classes de la- ocité."' On'¯ prcisa-'que le
meeting dont il 0'hgitanira lieu le 4 jhnvier."'

-La vile et la bailieuti des Trois-Riviéres 'ont contribué au soula-
gement de lIrlande et de lEcosse pour la somme généreuse de cIG1
19s 3d.

. -Le mois de mars a été constainment froid, juslu'à hier quté 'le dé-'
gel a commencé dc manière à nous f'aire espérer le printems. .

N O U V E LL E S''RE L I G I E U S E S.
sursse."

-Lorsque le bienheureux Nicoaîs de Flie, ce saint que hr Suisse compte
au noibre de ses protecteurs au ciel,cónseillait à la diète le Stanz,cn 14-S1,
d'admettre Fribonurg da'ns la 'conféd éra lion, il dit Un tlohs viendra où Fri-
bour »r',dra ile grrindss.ervices à la Suisse.

Ces paýo'ëes de'l'hum iie e ieu sont Cravees dans les cears fribouirgeois.
Elles servent à éxpliquer l'inaltérable conifiance qui ne nous a jamais ahan-
donnés dans toutes les crises que la Suisse traversé depuis si longetms, mais.
surtout depuis dex ains. A mesure que le danger a c'ru, le caniton de Fri-
bourg; sépar par -a pos'ion topographique de ses al:és naturels, entouré-
presque eiitieremnit de populaians.gue ' n chere a excier lotcntre lui,
n a jaaàiu perdu !a foi"qu'il pîaëe a~ec une entière, assurance dans l'assis-
tance du ciel. Suivez soà hitoire depuis deux ans, evousverrez son, rou-
rage auginentr av c 'le danger, cette calme énergie qui le distinguie se.déve-
lolpr à mesurë que les ircontances liiii nmontrent _le dIevoîr. , Lucerne
est ittaéqué'. Ai lieu île s'efforer, d'objectur su position isolée; comme
vient le conseiller un parti qui n posèile que l'instinct dit mal cin croyait
1šossêder le gënie (le lhabileié' Friboutrg a:ne ses bataillons et se prépare à
r'empîlir tous ses dev'oirs: ýtiels qu'ils soient. Vautd iccombe plus tard à la
revoltec ; c.moment le grand conseil de Fribotru était assemblé ; la. iia-
jorité, clanceflite auparavant,.sc iforce .et décide l'acccssioui à '.Illutince
catholique. Les évermens :le suustre augure se succèdent ;. Cenève croule

' on tour cnpoîrté par l'es'flots de l'émeute. Fribourg se relève plus éter-
giquc ennore, eit s'organise contre une .attaque qu'il sait devoir étre llus im-
ininente et plus sórieise. Cette attaque se présente dlatis les .ténèbres. le la
nuit. Eîle est dirigée de plu-sieurs points à la fois. . Comuiic elle est le fruit
d'une trame longuteimen t ourdie, il est impossible de sacoir au pîremîîie mi-
m foesi loutes les populations qui enîtourent notre cai tonn te vieitient- pas
fondrc cienible sur iotre malheureux pfays. Fu'ibourg tic calcule pas le
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i'nbre es en lili. Il se vl s'ébranle,-nlecourt'et dans trbirl hetires tact avc la voiturd-d'un charroyeur'd'eau'4i pissaitdans une rue transver-

cIe ien .,, loinut sa uopulption est. prte i combat. .irons-nous son. unión; 'ale, et que les enfan -n'v tperçu que trop tard un'd'eux, agé de

i-excell it ospri, soinmpertu rba b lesa ng-froid a mromenrit di donIger, et 19[ an futtué rechamp; entre lei jam'bes du rheval, ui autre eut les

srt>it cet enthousiame qui exahit toits les ccutrs ? -Non, nous 'n'y sufi- deux jaiibes cassées,-et lé troisierifúft~estropie contderal>Iemern..

ooil n t . Pn s 1 rtigc, maiS, roius tie suurs. le lécriée. Oü Secours pour l'Irlande et l'Ecose. e .. G:Mac kenzie, ccr Plindestre-

hrihirt maiieiit la callse de ces étornntes dispositinidans ut pelip l e seriers du comité de secNrs'«ò e aecgrtitude a réception de a somme

hbnlîtn enl n-si calle, si "boi, si ami1i île îtout.es les douceurs île la paix ? île £15 du conseil munipal de la raroisie de St. Msrtin, par ies'mains'deP.

Ofi li cliereh cé? Dns la proteglicn visible dû la Providence,. clatis lés grâ- CCevie-, êcr., etcleè de 19 3 .. d.M:le curé de St. MV'enfin, par les

c -;:q'ede r.pand sur ceu. qui -'implorent et ui, sarhaut.qu'ils ne peuvent mains dé 'P. Lae>mbe; éc&;. preuvé nori equivoue de la libéralité des Ca-
rei d euîx-îinmes, a vînt aussi qu'ils peuvent tout avec le secours-dciel: nadiens envei-s leurs seuiblàbles qui~so

let , b. Tlotit àyî réi tille'isont clîan es' e Ste'
Fnibourg prié ; depuis loitgtetmts dais toui:es les églisos, dans touteeér. reç les sommes suivantes: de Ste. Manie£4 ; St
ifies, dez mains suppliatea se sont élevées vers 'DieuL: Fribnurg à in foi. Marc £3 t l..; Ju .Saúlt ;6 5.' d'St. Denis £9 . St. en

-!mi dé la Rel. et dte . Charles £2 I m.
wiivrENBEGi. .. E..A. Merelith cr.' a reçut la sontme de £10 de lhon. Juge Rolland:

-Pie Ix vient île faire voir cunîbien it est éluigné d'entendre le.progrès -Ua -/omme-noyé sur le bassin de Chambly.-:Un cultivateur de.St. Césai-

d1e la manière que les ennemis de la religion voudraient le faire croire. lIa re dinoim d'Evans s'en retournait samedi dérnier' de Montrea; lcondm-

niitré autant d'<ipposition que Grégoire XVI à ratifiér la nornihation -de sait deux chevaux. Arrive- at bassi'n' de Cliambly, il prit la travrse-Pen
M. le StrSbele à Pe'évché le Rotteiiiiurg, et Elcclésiastique étant soup- haut, quoiqu'on lui fit la remarque- qu'ele était, dangereuse ; arrivé devant

çonné île favorizer le schisme et l*dilhérer à des doctrines.contraires à P.au- utn'eouivertutre dans la g sace, ses chevaux s'ar-étêrent, mais dl les-fouetta e

torité et à Punîité de l'Egfiisd. La 'oresse: protestante commence à s'indigner s'enou'tit avec eux dans le gouffre pour ne plus.reparaître. 7R vue Can'.t

de cette résiatance du Pape aux pouvoirs temporels, -et demande si Roné Gue-à-pens.-Voici les détails que nous nous sumnes procures.sur une

veutt persévérer dans ses vieux principes religieux et dans son- systèné tentative d'assassinat exécrable qui a-eu lieu vendreli dans* la' Inuit•

d'obuiran'tism, aitlien'de se rapprocher dos vues phis -pures et plus éclai- Pierre- Hervieûx,qi est sans contreditle,jeuine lof'e le plus 'paisible ét le

rées du caet/olicisme de nos jQurs. . - - . plus-inolensifde la ville et qui n'à' jamais'pris de part ni'dans les élections

.Nous verrons bientôt les Prote.-tins enseigner aiu Pape comenf il doit ni-dans la politique, en a etc la victime. Il s'en retournait à-son domicile

entendre le catholicisme. Les libéràres ne manqueront, pas le faire cause à la rivière St. Pierre, lorsqu'il fut accosté vers ninuit un quart, à- 'extré-

cmIutniie avec les Prîotestanus contre les Catholiques et avant peu, Pie IX mité de la rtue Welliigton, par un individu qui lui tira -tn coup de pistolet. '

i] -era plus pour eux tult liéro comprenant son époue et marchant avec Le plomb heureusement n'atteignit pasM. Hervieux, et sans se déconcerter

son simcle, mais un Pape coitine les autres, entendant le catholIicisme comn- il demanda à Passassin pourquoi il .voulait le tuer, en ajdtant ''il q- tait'

ie l-es predécesseur Univers. Irm îii:-m'êiub et.qu'il a!lait le conduire à'un. homme de policé qui stauion-

stE. nait dlaits les environs. Le meurtrier fit quelques pas en arrière et il fut

-On lit lans un jotrn.al de Singapore, dut 5 novembre: -ientô oin't'par trSird à.iatre autres.qutsortrent' d'un clos a-bois qui se
, Tsin-Sheiitn. d'étrc ordonné cumein prédicateur de ITFvaigile, trioïve dàancet endriit et 'oui s'élancren't 'sur T. Hervieux a coup de ha'

cIar_-ù de Cette IissiotI près de ses compatriotes. La cérémonie a eu tons. Il fit bientôt 'renversé, et ces cannibales continîéernt à le frapper à'

lieu ilatus la cha.nîlle de lUnion. Le serv'ice a été célébré ci langue :ouip de bâtons et de taLons de bottes jusqu à 'ce q'ili 3 furei% conviamu1

clii:noise. Lu révérend Brunnow a préclié devant cat te assemblée que leur victime aviait cessé de vivre.
cliiiiîse. les qu.estioins ont été adressées ai récipiendiairo . un in- - I. Hervieux demeura sur la place 'privéóde-sentiment Jusqu'à trois heu-

teriîrète expliquaitl l'tuditoirc ctiiois touitest les -pltltses.de cettd cé- res lu matin. Un domestique de vi. Crawfort de la Rivière St. Pierre qti

róémionie. C'est la premfière fois qu'an Clinbis est ordonné ministre était veiiii à Motréalecnduire quelques personnes'qui avaient assisté à urte

chrétien cin Chine, sous les vetx de ses coipatriotes. Le récipien- oirée', et qui retburtiait cIhez ii; crut entendre quelques ' genîisserîens. Il

daire Tsin-Slhien étudiatit depuiis plusieurs anuiées-danîs-le collège an- a-téta st vùt i ut'tdi'tingua bb objet spr la neige.

sd Muiacca : il s'y est erectionné 'dan conaissance 11 r nt. Hervieux. baignant'cans'son froid etpouvant
de ha langue autglaise. La.sociétù des missionnaires de Londres comp- àpeine articuler quiellues paroles. l l-ntransporta de ste.dans sa_ voiture
te beaucoup sur l'eficaci;étI osa coopération." à peine l'y lvait-l d'posé' qe les .quatre oit cin' rignds quis'étaint-sans

Ainsi voilà les mîissionîuaires qui arrivent cil Chini aprés que.lés doîe-repus île l'ngnie de leor·viCtime, sortirent de leur repuire 'le' bâton

ifatilrs upitres de lat religiowcatholique ent prparé par leurs tra- leii pour s'opposer a ce qu'on-let.â Mais le domnstique ut heureuse-

nx urs sueurs et leur snuig soiveit répandu, la- voie à'PLvangile ment assez preste à s'éloigner pour qu'ils ne purent:Patteintfre.
dans ces contrées éloigniés. . : . Mf fIervieix fut cindlîit ciez son ' beau-frère M Craig, à la -1ivière

r'rs-UNs.' .. . .· St. Pierre, oti deux itiédecins furent i-nïédiaterent appeles. Ses blessut-

Diocèse de C7rrlesion.- Par une lettre pasrorale l datée iui 2 février, Mg. res quiqiîuedangere es -laièeint'cepnlant dè espérances- de le sauver.

PEv6que de Chprleston i établi dans son diocèse une alliliation à l'Archi- Presuîîie tout son corps est couvert, de plu.ies, les blesstires qu'il a reçues à

confrérie dI Cour i tutuacîlé île 'M ari pour la *conversionut des péchb'uîrs. 'a tête- et ail cou, (cette dernière avec titi tàlon de botie) sont lrès-pi-ofondes.
0 n sait que le centre île 'Arehiconli-érie est lans l'église de Notre-Dame-des- Mulaintîenant, tous les amis de M.-Hervieux se perdent en conjectures sur

Victoires à Parus. L'Archic:nfr't rie polr le diocèsè de Clharlestoh est étâblie cette tentrnvive d'assassinat. On ne lui connait pas d'enutemis personnels

ilans l'glise de s:inte alarie,tine des églises île la ville épiscopale. ' Le Revd. puisqt'il vit retirédes i an Iprendre part à la roitique. Les assassins

P. N. Lyich. pasteur :le cette égsie, nec IatIni-isation' de ýon Evèque a fi'étaienît pas le's voleurs paitpi'il n'ont fait aucune tentative pour'le fouiller.

demand et 'obemde .e e ,i l a donc été vicuitmue 'd'urne tdrépriee les eoups: qu'on' l.ia 'portés étaient

et Directetir cIe 'Arc Ihicoifré rie, lu titre île Sius-Diredtetur pouïr le diocése de sans doute réservés à fn a utre indlividu u qi s n qlait exercer une ven-'

Charleton. ' en t-e.' Voilà ce qu'il y n de iplus -probable. C.es güet-à piens se renouvel-

Cette Arehiconfrérie cxiste déjà-depuis plusieurs années dans léglise 'de lent presque tou-sles ans après les éleeiionis parce qu'il, reste toujours quel-

St. -A tipuustin de la Nouvelle-Orlan ts, et dans quelques a'utres taroisses CI ques nnnuces a assotîvir. Linipïuïité 'don't jouissent Ceux qui, pendant

ouinnuiults du diocèse. Nous nous r.éjotiss.ns île, voir' cette dévotioti,' les jonurs de 'poIl se p-otenent'ien nitres dans nos res les enhardit, 'et

déja c-onniime dans tious le mndie. chrtien, séta blir dans Il nuvux dio- il·n" wt pus-cxti'a-rdomre q1uils se p'ortent ensute à ces scénes de brutalité

cè'scs. Lhnnurtenut att counir immitacuilé de Marie est déja un iomniî'age et île meurtres.
rendu à la croyance du la Coneeiuption Imnntculee, et ntous espérons bien voir - Oit nous dit que la semaine dernière un 'nommn Desjarhns n' éte i cr-

et piuse crovance nttorisée bleUtlt.t par. ue décision tormiellc- et positiv'e ellenmetit battuu de nuiit:ans le fa'ourg îlesRécollets, que Sa vie est i lin-.

te ' l'-gise ; et nos lecteurs a uriont s:is doute remarqu.conune'nots que le cer- On parle otssi le deux individus du faubou-r' St Laurent qm ont été

Sou _erain..'on ti e.anstr -Eycliqueudonne le titre d'IniniaïlcutIée à la Sain- hiorriblement nialtilés.

te-Vierge :Lnacu/aaz Vwginum .Maram. P.-S...-Onui 'vient d 'nous dire iue M.' 1-Tervieux ct diauns un tel état de

-soufrnce et le faiblesse que 'cla médecins désespèren de fe aiver.

NOUVELL -S DIV El RS S.
cana. . '. iM. Iervieux est, mort depuis.

-- Le gouvernemetint a ncheté la niisobn de 'hon. Peter M cGilI, dans la Bcatilés di Té/5grriihe.---La semaine eruiere, le tgtaphe de Toronto

ue St. Gbril polir eut fire des bîtureanux publics. ajipporta la -oriniiiication sutivant; venant de nillton

--- v a mîaintentanut cru construction- à Quúbîee' 20 vniseaux g1uni seront .al' Grand - Cunêt/cble t 7'ororo..:-arny'Fe, a comrms une ré-

prêts polur ln mer le 20 mai et qui pourronit prendre 150,000 batrils dle ileur. lontunie et est parti d'ici pour To'routogl a une boîte Il olets-lês content

un de ces iax a dc' lat i-rgnimon à hs.3d. le-baril et uunutre 5i:-6l eint doiznuinest 'dämie do côtes'e cor, et environ -0 n arget. S'
-Nous n devois-pas tarder à avoir des no'vellest'urope. Le :lt-nlcet est à Totronito avez la bonté le l'arrêter. Il a o pieds ~ po e au

htip Yors/u're qui' a quitté Liverpool. le 16 février, est attendu à Ne- com p leion att.rubilaire, cheveux nours i est en coupagnic , . imoD
York: cesjouit-si, et le steamer do la ligue Cmiard, riî'ti le 4 liars le sui ta stpliosé aller'travniller atux t -avatix de Geary, us bts qe toroo. eDi-

de é. . . , , mond ett tun homme estropié, titi seul âcil, mmtnnqtué de la petite vérole. Je

- St. Jean. N.-1., le ]er. Mars, rois nfns 'aiusaient à glisser sur s&uppose ui'tl vendra le cuir à Toronto. ' ites- oi voir s'il est arrêté.

d t x sur la ente d'une côte lorsqu'ils vivront touIt-à-Couttt cin con- Un w-arrantt sera éllmané d'ici contre lui.' T. Murphy.
es ra Il ap
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Immédiatement après avoir reçu.cette.commutniction, le connètable fit
.des, démarches pour. arrêter Farley, , et ayant appris qu'un homme avait
.offert la veille du cuir,à vendre,il'se mit à sa recherche, et dix minutes après
.avoir appris le vol, il s'était saisi de la personne dans une taverne de Toron-
to, ayant encore le cuir et £16 5s. en argent. Farley était alors sur le point
de continuer sa ,ro.ute .plus loin. .linerve.

Chiens enragés. La corporation de Kingston, Hlaut-Canada, a ordonné
que:tous les .hiens qui seraient trouvés libres.dans la ville, seraient mis à
mort. :Plusieurs personnes ont été mordues, entr'autres un enfant d'un M.
\fatthews,.qui ne fut sauvé qu'en faisant enlever avec un couteau toute la
chair qui avait reçu la morsure ; le chien qui l'avait mordu, est. mort enragé
deux.jours après.. Un cultiyateur, à Sydenham, fut obligé de tuer plusieurs
de ses animaux qui étaient aussi attaqués d'hydrophobie.

-Un homme de police a trouvé hier soir sur un perron d'une maison de
ja partie ouest de la rue Notre-Dane, un enfant enveloppé de linges, et âgé
d'environ quatre mois, qui. venait sans doute d'y être déposé par une mère
maràtre. 'Il.a été porté à l'hospice des enfans trouvés, aux Sours Grises.

Nous voyons par le Journal de Québec que les citoyens les faubourgs
St. Jean et St. Louis de Québec, se sont assemblés pour aviser aux moyens
.d'aider la fabrique a .construire une église dans le faubourg St. Jean. Ces
deux faubourgs se son.t engagés à collecter la somme de £3000 pour cette fin,
et on pense que cette souscription rencontrera tout le succès désirable. Le
Joprnal de Québec fait uin appel a tous les catholiques de sa ville, et les ex-
horte à s'unir pour élever à la religion un édifice digne d'elle : " le premier
besoin d'une pppulation," dit-il " est le temple, et le spcond J'école...... ce
temple ne doit pas être sans grandeur et sans majesté, il faut que ce soit
unmonument que chacun puisse contempler avec orgueil comme catholique
et comme canadien....... La plus grande église de l'Amérique du nord, cel-
le de ilexico, est un temple catholique ; la. plus grande église ensuite e.t
l?église paroissiale de Montréal, celle de St. Patrice maintenant en construc-
tion à Montréal le cède à peine en grandeur à celle-là....que Québec fasse
ce que Montréal a déjà fait deux fois."

-La planète JMercure est actuellement visible à 'oil nu. On peut l'a-
percevoir depuis le coucher du soleil jusqu'à sept heures et demie environ,
à trois ou quatre dégrés aut dessous de Vénus, un peu vers la droite. L'oc-
.casion est rare et les amateurs feront bien d'en profiter.

-Le feu éclata hier matin à bord du bateau à vapeur Princesse Victoria
qui hiverne et subit des changemens à l'Anse-Jes-Mères. Le feu se com-
muniqua par la forge qui se trouve dans le fond du bateau. On réussit à
'éteindre avant qu'il eût causé des dommages considérables. Canadien.

Secours d l'Irlande et d l'Ecosse.-On nous informe que la collecte pour
cet objet dans la paroisse de Saint-Nicolas a produit £10 1 6

Et dans la paroisse de Lotbinière 36 0 0 Idem.
FRANCE.

Population de Paris.- D'après le recensement de 1846 la population de
Paris même est de 1,053,907. Celle du département de la Seine 1,356,907.

ANGLETERRE.
Londres-Cette ville occupe 30 miles quarrés en superficie, sa population

est de 2,000,000. On y compte 10,000 rues,80 places publiques ou squares,
24 marchés, 8. églises, 7 ponts et 200,000 maisons. Le tunnel, sous la Tha-
mise a couté £446,000 ; la cathédrale St. Paul, qui a 370 pieds de hau-
teur, £750,000 ; le Bureau des Postes £500,000 ; la Maison de Douane
£1,000,000. Il s'y consomme, par jour 20,000,000 de gallons d'eau.

SUISSE.
-On écrit de Genève, 26 janvier :

Il Nous apprenons que le paiement des 52,000 fr. mis à la charge du
Conseilbd'Etat démissionnaire et du-commandant de la force armée
dans la journée du 27 octobre a été effectué par eux hier lundi, 25
courant, en mains du département des finances. Le paiement a été
accompagné d'une déclaration adressée aux membres du gouverne-
ment provisoire dans laquelle on lit le passage suivant:

1 Coritraints aujourd'hui de plier sous la loi du plus fort, il ne leur
reste plus qu'à protester de nouveau contre une mesure qui est à leur
égard une violation de tous les principes. En conséquence, ils décla-
rent formellement ne reconnaitre ni caractère constitutionnel, ni force
légale à la décision rendue contre eux'par lassemblée du 9 octobre, et
protester contre les arrétés pris par le Grand-Conseil les 15 et 22 cou-
rant en dehors de sa compétence et de ses attributions légatives."

M. le colonel Trembley a tenut à l'honneur de partager l'inique con-
damnation prononcée contre l'ancien Conseil-d'Etat, et de payer sa
part des 42,000 fr.

MM. les conseillers Moynier et Barde, absens du canton, ont égale-
rnent fait verser leur part par des fondés de pouvoir.

NOU7vELLE-ZÚLANDE.
Officiers anglais rôtis.-Des lettres de la Nouvelle-Zélande reçues derni-

èrement à Londres, ont fait connaître qu'il y avait eu un etngagement entre
les Satvages,ayant fait deux officiers anglais prisonniers,ils les firent rôtit tout
vivons et les dévorèrent. Un fils de l'évéque d'Exeter a été aussi réti et
mangé par ces Cannibales.

JA PON.
-Un correspondant du Journal des Débats lui transmet les détails sui-

va ns sur la visite faite à Nangaîsaki par la division navale française eq sta-
lion dans les mers de la Chitte.

I Au point de vue pittoresquele spectacle f à nos équipages les a
vivement frappés. Penîdant la nuit; li vate et mtagnifliue li de Na ngn-
saki, complètement ilfutminée. présentait, dit-on, un aspenrt fêriqute. ' A
terre, lcs'forts et les batteries.qui ceigtient le mouillage étaient éclairés d'i-
nombrables lanternes semblables à celle des Chinois. La multitude des
bateaux qui environnaient nos navires, In longue ligne le jonques qui for-
niaient comme une estacade à l'entrée du port, et tnos bàîimens eux-mémes
étaient couverts ac fanaux.

" Au jotir, le coup-d'il n'était pas moins benu : les batteries, misérables
ouvrages du reste, itiférieurs mémne à ceux des Chinois, et doni une ot deux
volées de oris canons eussent prontenet fait jtstice, étaient pavoisées de
la manière la plus pittoresque et cotverte de longues bandes d'étoles bleues
et blanches (signe de guerre, dit-on), qui en taisaiett le tour. Au-dess
d'elles s'élevaient des amphithéâtres couvers de la plus riche végetation,
parsemés (le maisons Je Cmpagnes et de gros villages, et dans le lointain se
développait la grande ville de Nangasalci avec ses immenses files de mai-
sons.

" Pendant tout le tens que la division française resta sur la rade,
les Hollandais ne se montrèrçnt pas ; ils restèrent enfermnés dans leur
factoreric de Dezitma, sur laquelle flottait cependant le pavillon néer-
landais. Ce furent eux sans doute qui servirent d'interprètes aux
Japonais pour traduire les pièces que leur adressa l'amiral Cécille.
L'tne dl'elles concernait in haleinier français qui arrivé l'année der-
nière sur les côtes du Japon, à court d'eau et de vivres, s'est vu refuser la
permission d'acheter les objets dont il avait besoin. La démonstration de
cette année aura sans doute pour effet de rendre les Japonais un peu plus
traitables à l'avenir.

< A son retour du nord de la Chine, l'amiral Cécille a expédié la cor-
vette la Victorieuse, commandée par M. Rigault <le Genouilly, avec mission
de porter et d'introduire un nouveau missionnaire aux îles Leot-Cheou. il
a été accueilli sans difliculté par les autorités du pays. Après ce second
voyage de la Victorieuse au Leou.-Cheou, l'amiral Cochrane est venut aussi
y montrer son pavillon, mais nous ne savons pas encore quel était le but de
sa visite."

PERSE.
Le cholera en Perse.-On lit dans le Commercial JdJvertiser de New-

York :
I Nous avons plusieurs fois parlé des ravages du choléra en Perse,

où il éclata l'automne dernier. A la date des derniers avis, le fléau
se ralentissait ; aucun des missionnaires américains n'y avait suc-
combé. Le tems froid avait commencé ; il était tombé detx pieds de
neige, et l'on espérait que.ce changenent de température ferait dis-
paraître entièrement la maladie."

GRAND-DUcHÈ DE B.ADE.
-On écrit de Manheim (grand duché de Bade), le 26 janvier : " Avant-

hier, un individu inconnu monta dans un wagon du chemin de fer avec un
billet pour Carlsruhe. Trois autres individus, bien mis, entrèrent un instant
après dans le même wagon, étranglèrent le premier, vidérent ses poches, et
sortirent du wagon à Heidelberg. A Carlsruheseulement le crime fut dé-
cotvert ; le malheureux homme semblait endormi dans l'angle du wagon
il avait la tête enfoncée dans le chapeau et était déjà froid. Nous croyons
que ce crime est, jusqu'à présent, unique dans les annales des chemins du
fer."

MEXIQUE.
Grande bataille entre le général Taylor et Santa-dena.-L'estafette da

Virgil &'Cie. a apporté aujourd'hui une dépêche télégraphique <lu sull an-
nonçant une bataille désespérée entre les forces du général Taylor et de
Santa-Anna.

Le combat à duré plusieurs heures.
Les Mexienins étaient cinq fois plus nombreux que les A méricains.
Les Mexicains ont enfin- pris la ftite, !aiissant un grand nombre de morts

et de blessés sur le champ de bataille. Parmi les blessés se trouve le gé-
néral Arist.-Mlfercanfile Libr4ry.

f-'ATs-UNrs.
.ifew-York, 6 mars.-Le 4 mars, à une heure du matin, la chambre des

représentans s'est définitivement séparée, mettant ainsi fin à la seconde
session et à l'existence du vingt-neuvième congrès réuni depuis la procla-
tion de l'indépendance américaine.

Ouverte le 7 décembre 1S46, la cession qui vient de finir a par consé-
quent duré trois mois moins trois jours. Dans cet espace de tems, une foule
de bills ont été votés, mais le nombre des mesures importantes qui ont été
décidées extrémement restreint.

M. Jlexandre Dumas dans le Con grès .Iméricain.-Le nom du grand
romancier français a été mené dernièrement, d'une façon assez biZarre,
aux discussions du congrès de Washington. M. Sa-wyer ayant déclaré à
la tribune île la chambre des représentans qu'il était opposé à ce que les
nègres fussett traités comme les blancs et tu'il ne permettrait pas à ses en-
fants d'aller à l'école avec des négrillons. M. Giddins, de l'Ohio, répondit
qu'il jugeait les hommes d'après leur intelligence et leur moralité et non
d'après lotir peau. Mon collègue, ajouta-t-il, refiserait-il donc de recevoir
Alexandre Dumas ? MlTr. Sawyrr. avec une bonne foi pleine de nature ;
Alexandre Dumas, qui est cela ? Je ne connais pas ce gentleman. (Rires
dans toute la salle.) 1. Ciddins: Je préfererais la compagnie et l'amitié
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da r:a mu'àtre franç'ii.; a celle d boucoup de membres de cette chambre
Là je lernai ii cet incileni t.
La benfaisunce de la folie.-Li " Ili Gazette" d'Utica contient le comp

te-relilu d'une séanice IIue à lan iion des fous de cette ville pour le soula-.
geiîenit Le l'il.lainle. te médecin de la niaison était.président et l'un de
aliénés faisail les IîIctioi. (le secrétaire. Suivant 'l'usage' deà discours fureti
pronoIcés et des resoluions votoi: on alla imrne jusqu'.à lire une ode conl-

posée par* ule jeunîe feome, pensionnaire de ce tiste'étal>tissenient. Cette
poésie dte la folie fut couverte d'applaqidissements. Loriqu'un procéda à la
collecto des offrandes, plusieurs des aliënés voulurent:dcnner la leur,mais on
s'y refuse. En un mot il est irniossible de montrer pluside senutiment que
ces pauvrea fîmus. Cela ne, tendiait-il pas à, prouver ;que, ainsi l'assurent
beaucoup de personnes, le cieursurvit à la raison'et'ùl'intelligence.

-Le New.York S'n,journal-américain,rêsume ainsi les principaux arti-
eles de la nouvelle Constitution (le Haïti, qu'il.prétend avoir élé inspirée par
la Fratre ; « Le président est élu à vie ; la législature pour neuf ans. La re-
ligion catholique est la religion le l'Etat ; aucun blanc ne peut devenir
citoyen, occuper un emploi ou posséder en propré tut immeuble.

-Le général Santa-Cruz, ancien président des ré;publiques de -Bolivia et
ölîuPérou, vient d'arriver à Paris. Comme le général.Ftorés,'le général,
Santa-Cruz subit l'ostracisme après avoir occupé la plus haute dignité de son

pays. ' ,e général Santa-Cruz est granid-officier, dela Légion d'tHonre ur
distinction qui lui fut décernée autrefois à case de la bienveillan'ce u'il
rnontra topjours aux résidents ou voyageurs français dans l'Amérique du
sud.

Perte d'un steamer anglais.-L'/llrvida, arrivée à la Nouvelle-Orléans,
venîant de Cam pêchie qu'elle a quitté le 19 février,a apporté la nouvelle que
le.steamer anglais de la malle de.''wveed s'est perdu le 12 au N. E. de
Bardenlas. Soixante personnes out été noyées. -Des secours lui ont été
cjxpélies de Campêche..

.LE K.NOUT. -

SUITE.

Plein de doute et d'anxiété, il frappa à la 'porte de sa fille et il fut

aussitôt introduit. Rosa veillait encore. Elleétait agenouillée de-
vaiit un crucihx et terminait sa prière du soir. Le comte lui fit signe
île lie pas se déranger, et il attendit debout devant le feu, rêvant à
ce qu'il allait dire. ~Profitons de ce double silence pour esquisser
rapidement les objets qui nous -entourent. Nous sommes dans un
appartement de moyenne grandeur, qu'on peut appeler le salon et le
cabinet de travail de Rosa. Tout-v-rappelleh l maîtresse du lieu ?
les lambris de chneii sculptés sont' garnis de tableaux et de dessins

qui reconnaissent presque tous Rosit pour auteur: nous ne' les don-
tierons pas pour des chefs-d'euvre, néanmoins ou les considère
avec plaisir et on y remarque du travail et dut goût. Un piano fait
face à la cheminée: 3eetloven et Rossini s'y partagent habituelle-
ment le pupitre. Dans titi large trumeau qui s•étend entre les d-:ux
croisées s'encadre la bibliothèque : elle porte sur ses rayons de bois
île chéne,et dansJla meilleure place, c'est-à-dire, celle qui est!le plus
à lai portée de la imain,.la grande littérature française du dix-septiè-
mie siècle; et tott à l'entour une foule de noms cri shi fort célèbres
au-delà dle la Vistule. De clianue côté de la cheminée d'élégantes
et vastes jardinières enserrent sous la mousse les plantes chargées
de fleurs et presque vaiines des soins atentifs que leur distribue cha-
que jour et si soigneusement leur jeune naîtresse. Cet intérie-ir, on
le conçoit, n'est pas sans charmes ; le luxe et l'légance d'un cliâ-
teau s'y font sentir, mais ce qi'bn y admire par-dessus tout, c'est un
ordre parfait qui contente l'esprit plus encore que les yeux. Dans
cette pièce, Riosa reçoit habituellenent les visites des intimes amis
de la faiiîîlle : car avant depuis loigtems pe:rdu sa mère, elle a dû,
pour le bonheur le tous, s'efforcer d'en tenir la place. Mais pour
achever cette description, considérons un moment Rosa elle-mêinc.

Elle a vingt'ans :'tune taille élancée, des traits réguliers, :doux,
gracieux, mais surtout remarquables par la sereine et noble expr'es-
ion qui les anime - elle est blondie; et le limpide regard de ses yeux

bleus révèle la bonté de son cSur. On se tromperait cependant si
sur ces"indices on aittrabuait à Rosa ce caractère tendre et: rêveur
qui semble l'alanage de ces délicates organisations. I-.à-dessus les
physiologlristes et les romanciers diront ce.qu'ils voudront, ilin'en est
pas moins vrai que quelles que fussent les inclinations <le-sa-nature,
l'éducation avait fait <te Rosa une fItmme active, courageuse et-forte.
Elle avait eu le niulheur, avons-nous dlit, de perdre sa mère étant
encore. bien jeune ; mais son père, qlui. ne s'ètait consolé que par
elle de ce grand deuil,. s'était incliné avec un indicible amour vers
cette jeune enfant qui sortait à peine dti'bcrceai. Il '%vait cons-
tamninent entourée' le vigilance, de tendresse et de soins, et, quîo- .
que jeté au-milicu des grandes guerres de l'Emnpire, jamais il n'avait
quitté sa fille d'un moment, jamais'il ne' l'avait confiée à des mains

mercenaires. Plus tard,' lorsqi'aprèsla.chute de Na poléon,'!es ins-
'ticts geééreux'd u czar pAlan perirent à la-Poloé 'de respiý
rr et de. vivre quelq'ue''tem"sdu' moin dins'un honorable répos, le
comite, retiré sur ses'terrs,e a' ' 11ps.ue'jïnaik à éducation
dé Sfill et il fut admirablement secordé dans éett 'graled 'tâche
par le curé de 'la paroisse, labbé Chnrùdzo, homrn'è d'un grari'èd -
voir et d'une grande éité.

.outelo;s, il dut ne.cessair'ement' entrer quelque chose.des martia-
lesabitudes du comte dans le caractèrc de"Rosa. Ainsi, pleine 'de
la plus touchante compassion'pour les'pauvreä,'élle savait contem-
pler leurs misères et les soulager elle-même de ses mains avec un
sang-froid stoïque. .La solitude, les' ténèbres, le bruit dés armes,ne
pouvaent troubler la' tranquille énergie de son coýur.' Corniagne
infatigable de son père, elle l'avait suivi dans de longs et périlleux-
voyages,comnme dans les'grandes chasses si chères aux Polonais ; elle
savait se"maintenir près 'de'lui,calme et souriante sur un cheval-ern-
por. . lle 'sassociait :aussiaux ; patriotiques pensées'd'u' comte,-
non-seuleiient par des•souhits et des .veu'i,maisîehcorýe par 'cette'
active symp:ithie qui suit- les' vér mens. dun ;oeil attentif-s'en ré-
jouit out s'en inquiète, et s'efforce même d'y mêler sa' modeste 'et
douce influence. Mais toutes ces~ aspirations dune âne profondé-'

nènt- généreuse venaient humblement se plier .et se régler. sous - la
loi forte' et tutélaire du devoir religieux. Rosa suivait en cela les
belles et consolantes traditions de ses .pères, et-*s'y t-énait" d'autant.
plus fermement attachée que son pays depuis longtems, travaillé
pur l'od;euse propagandede laà police et du clerge russe,-avait un
plus grand besoin de dévouenient'et d'eiemples-. Telle- était Rosa,.
et l'on comprend à merveille l'incomparable affection :que·son.père
avait pour élle, et aussi 'udmiration sinère qu'elle pouvait inspirer
à de jeunes hommes comme- Stanislas et- Raphael.
-Rosa. priait lorsque le comte entra dans le cabinet de travail elle

se leva'presque anssitôt et s'approciant de son père
-Vousavez à me parlèr,-dit.elle Cè'simir est-il~ en sû:reté?
-Sois tranquille, mon enfant, tout va bien :tonrèrest à 1briS

de toute atteinte. Je viens seulement't'entretenir d'une affaire assez
erave, ii est vrai, mais qui ne concerne que toi.-

-Mloi! mon père .

-- lToi-mênme,ct pour ne pas prolonger ton' émije viens- sanis plus-
du retard au fait. Tu sais, mon enfint,que j'avaisle dési'rde-ne-.pas
te,. marier avant .tes vingt-et-un aus accompis. Nous avons
souvent causé ensemble de ce sujet; et avec d'autant moins de pene'
qu'il a toujours été convenu entre nous que ton mariage no-nous sé-
parerait pas ei ne me-donnerait qu'un fils de plus à aimer.. Aujour.
d'hui une grande luite se prépare -dans laquelle je suis appelé à'cou-
rir quelques hasards. Or, je serai imcomparablement plus libre d'es-
prit et plus satisfait dans . mon cœur, si je puis me dire qu'à tout
événement je laisse près de toi un autre moi-même disposé à' tous
les sacrifices pour te protéger. Ne t'étonne donc pas·si,'au milieu'
de nos alarmes, je viens m'occuper avec toi 'de ce sujet Je vou-
drais, ma chere enflant; qu'aujourd'hui même nous fissions choix de
celui que je ionmerai mon'fils. :D'ailleurs, j'ai des demandes posi-
tives à te soumettre et qui nécessitent une réponse.

-Dès demandes ! s'écria Rosa avec un. sourire qui ne'réussissait'
pas à cacher l'aimable rougeur de son front.-

-Oui, des demandes. reprit. le comte, et«efest là surtout- ce qui
cause mon embarras. Cependant,conme après tout c'est'à-toi quel-
les s'adressent, 'espère, avec ton aide,. sortir- convenablement
de cette diffliculté. Deux jeunes hommes-fort distinguëes l'un et
l'autre demandent ta niain tu les connais,je crois, assez-bien,-et de-
puis assez longtems, Sianislas ét Rapliaël... Qu'en penses-tu ?

-Mais.... vous-mêfne,.mon père, repris Rosa en bilbutiant, quelle
serait, à cette égard; votre psée ?'t

-Moi, mon enfant; nion unique pensée est'de te rendre heureuse,-
et par conséqueit d'en connaître les moyens.

-C'est que......c'est très-embarrassant,,dit Rosa toute pensive.
-Vraiment !fit le comte.
-M is....
-Ecoute,- inon enfant, reprit le comte,, je..con'prends toute la

gravité de la réponse que tu as à nie faire, tu peux avoir- besoin de
réflexion :'penses-y donc cette nuit: et demain matin'-nous en repar--
lerons. Je dois te dire cependant qu'il ne s'agit pas encore d'un
engagement absolù,-mais seulement d'un chix-entire deux' préten--
dans, ce qui ne doit pas être bien difficile.- Ce choix: fait, tu 'auras'
tout le teins que tu voudras-avant de te lier irrévocablement. Adieu.'
ma chère enfant, je te laisse.

-Non, mon père, non, reprit Rosa toute confuse, ne me quittez
pas; vous savez que je suis habituée à penser tout haut devant vous--
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aidez-moi donc en cette conjoncture, si réellement vousla trouvel

si'piressaisii que jedoiŸe aiîjoùrd'itn ~ien rretcr.xun coix qu
'sout ' iaeperîis'de'diffêrér el' 'dencitre un autre tems.

.'suis t:op Iheuruk de ta' o' e ma êch'tê fill, tuit le com-

e"on r'e mbî assa'ntaveio tindresse, pour qieje d 'refuse mtes
eno'un~frconst oc u ne..eOi .je lêsire vivenment coi

tîre celui de nes jetines ai à 4ti a .lia t.n mtýte . 1 -. ,.
je.me croirais coipuble d imprudence si linis me pi e1crs dani
un avenir aussi incer ain s,ins or sr t destiiée. Otvre

'mõi donc ton cour toiqui a s jan1u cu ci' te".conicent qut toin
père.

.- Ah !'ue ous nlle canuttre une pauvre le :s cria Rosa en

'chant d n les brasdui comte 7.  
' TA nu

RUREAJ DES TERRESDE.LACOU.ROiNEi
* ' . Mdkisza 1- E. NovEmanE u:ß-1.

AvIS PUBLIC est donné par les présentes, qu'eii"énformité ài linonce insèr~ée dans.
-1e Canada Gazette de ce jotr:(14.in-ot-ciibre), en tête de :Liste No. 7 des réclanmations

- de Miliciels-du.las-Can~ala elBureau cessera, apròs le 30e. juin.prochain, de s'oc-
c'uper'dsaucuceréela ttioni -dont- les audavits et autres papiers requis n'auroiit pare
'alors'été produits'; et que tout Script, déjà! fait; qui'rianra pas été réclamé, scia alors
.ainnulé.: ., -. . . - -.. . .. . .. .

- -

UNE insertion meisuelîe de Iyavi qui précede jusqu'au 
30é. juin IS47. dans la Ni-

tierce.l'.d,,.rore des Canadas; les llges Religicuir, 'le Canadien, kj ournal de
.Québ'ec. '- ' ' ' . ' ' . . . ,

BANQUE D'EPARGNES DE LA CITF.e jr DU UL- TPI r.

AVIS est pai- les fLrésentes donué que cett 'Institution paiera CINQ 'AR CENT sur
-ru les Dépôts.-qui seront raitsle-et apres le preinier .anvier courant.

Las DEPoTS sont reçus tous les jours de dix A trois heures et de six à huit heures
dans.les.soirées des samedis et lundis (les fêtes exceptées). '.Les applications pourau-
tres affaires rqtiuerrant-l'attention du Bure'àu-doivent ôtre envoyées les Jeudis ou V%'ni-
dredis, vA u'u -eBureau'des-Directours 'se-réuniit réguliérement t'ois les sameds. Ce-
pendant, si les circonstances lexigeaient, on pourrait. s'occuper'des demandes-ou appli-'
cations qut seraienit faites, aucun autre jour dans la semîaine. Le Président et le ice
Présidcnt étant tous lesjours presenîts au Bureau de la Canq N C S

JO1-fNS COLLINS,Secretaire et Trésorier.
Bureau de la Banque .Epargnes de laS

cité et du District, No.'46 granide rue
St. Jacques, à coté de l'Ottawva Hotel.

A V I S.
L'ON a besoin à la LoNGUE POINTE d'un INSTITUTEUR capable d'enseignCr'
Anglais et leFranç,si.

MM. les Csan's qui.auraientbesoinî d'un BON CH A NTIIE, et qui est aussi ei état
ae tenir une ECOLE ELEMENTAIRE peuvent s'adresser ! ce Bureau. '

NOUYVELï E 1MPORTATIOj'V.
,VINT DE IECEVOJRi, A PHorrT.-GšNánaL (Sours-Griscs) de cette villeý

le bel assortiment d'Objets d'Eglise attendus et alnnoncés.dans le cours dii mois dernier
.- TO4S L-S PATW2ROKS SONT FOUVEeUX

Caoue article est garantï'et porte.cncore- toute lafraicheur des méticrs.
Cett~e importation se compose de'

. - CROIX DE CHASUBLES
E'i 1D.Ar o'op. avec brochures à nRtLrEvs en or, argent et couleurs

.D.AMAAs Blanc, Cramoisi. etc. etc. brochées tout en ao.
'c (couleurs assorties). . " en or et couleurs.

GARNITURIES DE CHAPE ET BANDE DE DAL ATrQUES
EN drap d'or (imitation)-:à desseins très-riches et saillants.

' Damas brochés er, or et couleurs.
.« .- -(assortis de couleurs) brochures riches, ordinaires et de bas prix

GARNITURES 'COMPLETES.
37. ý. Les Croix. les Garnitures de Chapes et les~andes de Dalmatîiqes ci-dessus

sont toutes appareillées de desseins et offrent par Ji môme une variété de-garnitires
-omplètes dont ýhactine est peu dispendieuse.

.ETOLES ECt-VOILES DE BENEDICTION.
LEs Etoles sor1t assorties de couleurs; plusieurs i'brochures riches.
.LEs Voiles portent tous de riches emlhiêmes au centre et aux extrémités.

ETOFFES A ORNEMENS.
Drap d'or à brochures très riches en or, argent et couleurs (desseinîs nouveaux.)

Moire d'or à reflets riches et brillants.
Drap d'argent à pluie d'argent..
Drap d'or (imitation) 'E t ochures nourelles. -
Damas brochés, touten or, et aissi.en couieurs.

es prix de totis ces ohjets sont extrêmement réduits, dans le but d'afrir aux MM.
du Clergé tous les avantages du bot marché e de .la bonne qualité et avec leur bien-
veillait concours et une vente-rapide, de suivre de très près et toujours d basprix toute
_la AwsIjeuté (en ce.gonre) des -fabriques de Paris et'de Lyont.

Pour importations directs s'adresser à ..
J. C. ROBILLARD, No. 8.1, Celar St.

Neir-York.
-- co- -.- ; -

SMANUEL D E LA T E MP E R ANCE.
PA R LE r- i. . C.HNIQUY.

.Approuvé par NFL. SS. les .Ev.ques,
A VENDRE,

A L'EvàcrsS de Montréal, rue St. Denis; chez Jos. Roy, écr., rue St. Paul; chez le
DR.' CoTS, droguiste, encoignure des rues Notre-Danc et St. Denis: et chez tousîli
libraires de Monitréil. -

prx : Trente sonale volume.-12s. la douzaine.
.. 29 janvier 1847.

A T E L I U R DE EL I. 1 E U R,

LrS Soussignés, en remereint le Clergé et le public en géieral( de l'encouragemeut
bicaiv'illant qu'ils ont r çu-deuis qu'.ils ont. obvert leur Ecilori'rE DE I.ViHlI 

iprenne.it la liberté d'annonicer'qulc,'pour répondre tu.besoil général, ils se sot décidée
. a Ouvrir, au p'renîierMlpiprochainî..unîe Lrunir rE, Rue 'Notre-Dame', vis-t-vis le sâ
miaire, sous le nom de .: .

Leur Etablissn-iet sera composé de tous les Livres n usage dins les Ecol ' Chr ue-
.nes, Livres.de-prières et généralenent: de tous les Livres de Religion et 'de Mornie
Clrétienne , Leur Echoppe deeliure;comme pas lerpassé, n'eir céèdera à'aucunîe.du
Càrialadas sous le rapport de la bout.é, de la beauté .et de la variété. Ils s'attendent, par
leur p'ohiiualit' ut'_le'r célérité A e.\écuter 'tiut c'c qu'on leur contitnandvra en leilr

.branche. que l'encourngement dont ils ont été PobjeiJ u squ'atlijouiPhui; ne leur tcr'a
poit d'éfaut, et ils Peuvent assurer le public que rien tic leur part ne sern négligé Pour
répondre a Pattente générale, comme pour contenter Ceux qui les patronileront.

- ., . ; .ClAPELE U LMOTTE.
Montréal, 29 Janvier 18-17.

VOYAGE 'A LA TRR E-SAINTE.

1'.% r i r.EOX GnCRAs DU NlMAirnE DE QUgiEEc.

CET OUIRTAGE, impatiemment attendu du Public Canadien depuis plus d'un s,
est prêt à être livré à l'imn1 ressión. 2 voL in--octaîo,'beau papier. Prix : 6.. le volume
ou 12s. pour l'ouv'ragec.

Lr. Soussigné est seul nommé Agent pour Montréal. Des listes de souseip-
tion seront déposés chez M1l1. FABIRE k CIE., chez IDl. CfIAPELEAU k LAMU-
THE et à l'INSTTUT CANADIEN. . G. N. GOSSELIN.

17jrnvier.-.f.

.R EN ÈR E,
RUE B3LEUFZY, No. 416.

Peintre et Vitri'r,
Doreur à l'Huile et sur le Verre,

Encadreur de Gravures, et ouvrages faits é lAiguiille.
,erniasur de Carte. Géographiques Ct poseur de Tapisserie.

octobre IS-lG.-Gm.

AVIS AUX MM. DU CLERGE'.
LE Soussigné informe les MM. du Clergé, qu'il vient de reecvoir le Paris, un grnd

nonibre d'articles pour ornemens c'Egliser ce qui, joint à son'Tonde, et, fait le imeilleiiv
assortimcn'it cn ce genre qu'on ait eu dans le pays. On trouvera chez lui inse très
grande variété de: vtes vaasc.rs tous d'un choix bien Particulier.' Le oussigë
ayant profité d'une occasion 'trés falorable pour se procurer ces efiets A' trés has prik,
il pourra les vendre aux prix les plus réduits, ayant et vue d'épuiser son Stock au ptitot.

JosErPu Roy.

BOIVIN, OrFEVRE,
Vis-à-vis le inarcé nîeuf, rue de la ]asse-Vilkc,

PRIE Eles M. du Clergé; ainsi que toutes Ies personnes qui ont des meubles à faire
exécuter en-argent, oi à faire réparer, qu'il se chargera de leurs demandes, et Ira fer-
remplir, suivant leurs ordres, ci qu.lque genre que ce soit, etisorte qu'ils lie pourront
rien désirer de plus achevé dans les pays étrangers.

Nov'erhbre'-84t.-3m.

CONDITIONS DE C E JOURNAL.
Lrs MELANGES se publient ileux fois laisemaie,le MAtll et le VENDIED I.

Le prix de l''bonnent, payable d'avande; est de qUATRE T'IASTnES pour l'année
cINQ PIAsTREs pas la poste. On tie reçoit point J-abonniment pour moins Je si3 moit'
Les abonnés qui veulent cesser de souscrire au Journal,doiventen donner avis un nais
&vant l'expiration de leur abonnement.

La poste pour passer les lignes des Etats-Unis couite S cheliniaS deniers ponr l'année

Prie des annonsces.-Six lignes et au-dessous, Ire. insertion, 2s. Cd.
'-Chaque insertion subséquente, d-
Dix lignes•et au-dessous, Ire. insertion, 3n. 4d.
Chaque inst rtion siubséquente, •- 10d.
Au-dessus de dix lignes, I re. insertion par ligne, 4dl.
Chaque insertion subséquente,' - '': . d.

AGENS DES lELJJGC.ES RELGJEU.Y.

M. E. R. FAnnE, libraire.
D. ManTa Eue prêtre, vicaire.
F. PILOTE, prêtre, Directeur du Collége.
VAL. OUtIL.ET. '

Montréal.
Québec.
Ste. Anne.
Trois-Rivières.

PFLOPRIATI n JOS. M. BIELLENGRR, PnRTtr, EntTEUn.
IMPRiailá PAR JOS. RIVET ET J. CHAPLEAU, ti<îmuna.


